
 

[Annexe 1a] 

I 
l y avait un homme très 

malade qui se nommait 

Lazare. Il habitait avec 

ses deux sœurs, Marthe 

et Marie.  Leur maison se trouvait 

à Béthanie, un petit village 

proche de Jérusalem.   

Les deux sœurs envoyèrent 

quelqu'un dire à Jésus: « Viens 

vite.  Ton ami Lazare est très 

malade. » 

Quand Jésus apprit la maladie de 

son ami, il dit : « Cette maladie 

n'aboutira pas à la mort, elle servira 

la gloire de Dieu » et il ne se pressa 

pas.  Il attendit deux jours avant 

de partir.  Puis il dit à ses 

disciples : « Retournons en Judée 

pour aller voir Lazare ».     

Ses disciples lui dirent : « N'y vas 

pas.  Les chefs de la ville te tueront ».  

Jésus leur dit : « Lazare dort, je vais 

le réveiller ».   

Alors les disciples lui dirent : 

« S'il s'est endormi, il sera sauvé ».   

Jésus leur dit plus clairement 

parce qu'ils ne comprenaient pas 

ce que lui Jésus avait voulu dire: 

« Lazare ne s'est pas assoupi, il est 

mort et tant mieux si je n'étais pas là 

afin que vous croyiez ».   

Tous décidèrent alors d'aller avec 

lui en Judée. 

Quand ils arrivèrent à Béthanie, 

Lazare était mort.  Il était même 

enterré depuis 4 jours.  Marthe 

dit à Jésus : « Si tu avais été là, mon 

frère ne serait pas mort. Je sais aussi 

que tout ce que tu demanderas à 

Dieu, Il te le donnera ».   

Jésus lui dit :  « Lazare ressuscitera.  

Je suis la Résurrection et la vie : celui 

qui croit en moi, même s'il meurt, 

vivra ; et quiconque vit et croit en 

moi ne mourra jamais. Crois-tu 

cela ? »   « Oui, Seigneur, répondit-

elle, je crois que tu es le Christ,  le 

fils de Dieu, Celui qui vient dans le 
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[Annexe 1a—suite] 

monde. »  Elle partit chercher sa 

sœur. Marie, elle pleurait dans la 

maison.   

Dès qu'elle sut que Jésus était là, 

elle courut se jeter à genoux aux 

pieds du Seigneur.   

Elle lui dit:  

« Si tu avais été là, mon frère ne 

serait pas mort ».  

Alors Jésus pleura.  Tous disaient:  

« C'était son ami.  Il l'aimait 

vraiment beaucoup ». 

Le tombeau de Lazare était une 

grotte fermée par une grosse 

pierre.  À son arrivée, Jésus dit : 

« Ôtez la pierre ».   

On ôta la pierre.  Il leva ensuite 

les yeux au ciel et dit cette prière :  

« Père, je te remercie !  Sors de la 

mort ! »   

Lazare sortit.  Ses pieds étaient 

encore attachés avec des 

bandelettes.   

Sa figure était toujours entourée 

d'un voile.  Jésus dit : « Libérez-le 

et laissez-le partir ». 

Beaucoup de ceux qui étaient 

venus consoler Marthe et Marie 

avaient vu ce que Jésus avait fait 

et ils crurent en lui.  D'autres  

allèrent retrouver les pharisiens, 

les chefs de la ville pour tout leur 

raconter.  C'est alors qu'ils 

décidèrent de faire mourir Jésus. 
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[Annexe 1b] 

I 
l y avait un malade, Lazare, 

de Béthanie, le village de 

Marie et de sa soeur Marthe. 

Marie était celle qui oignit le 

Seigneur de parfum et lui essuya les 

pieds avec ses cheveux; c'était son frère 

Lazare qui était malade. Les deux 

soeurs envoyèrent donc dire à Jésus: 

"Seigneur, celui que tu aimes est 

malade." À cette nouvelle, Jésus dit: 

"Cette maladie ne mène pas à la mort, 

elle est pour la gloire de Dieu: afin que 

le Fils de Dieu soit glorifié par elle." 

Or Jésus aimait Marthe et sa soeur et 

Lazare. Quand il apprit que celui-ci 

était malade, il demeura deux jours 

encore dans le lieu où il se trouvait ; 

alors seulement, il dit aux disciples : 

"Allons de nouveau en Judée."  Ses 

disciples  lui dirent:  "Rabbi, tout  

récemment les  Juifs cherchaient à te 

lapider, et tu retournes là-bas !" Jésus 

répondit: 

 "N'y a-t-il pas douze heures de jour ? 

Si quelqu'un marche le jour, il ne bute 

pas, parce qu'il voit la lumière de ce 

monde ; mais s'il marche la nuit, il 

bute,    parce que la lumière n'est pas 

en lui." 

Il dit cela, et ensuite: "Notre ami Lazare 

repose, leur dit-il ; mais je vais aller le 

réveiller." Les disciples lui dirent: 

"Seigneur, s'il repose, il sera sauvé." 

Jésus avait parlé de sa mort, mais eux 

pensèrent qu'il parlait du repos du 

sommeil. Alors Jésus leur dit 

ouvertement : "Lazare est mort, et je me 

réjouis pour vous de n'avoir pas été là-

bas, afin que vous croyiez. Mais allons 

auprès de lui !" Alors Thomas, appelé 

Didyme, dit aux autres disciples : 

"Allons, nous aussi, pour mourir avec 

lui!" 

À son arrivée, Jésus trouva Lazare dans 

le tombeau depuis quatre jours déjà. 

Béthanie était près de Jérusalem, 

distant d'environ quinze stades, et 

beaucoup d'entre les Juifs étaient venus 

auprès de Marthe et de Marie pour les 

consoler au sujet de leur frère. Quand 

Marthe apprit que Jésus arrivait, elle 

alla à sa rencontre, tandis que Marie 

restait assise à la maison. Marthe dit à 

Jésus: "Seigneur, si tu avais été ici, mon 

frère ne serait pas mort. Mais 

maintenant encore, je sais que tout ce 

que tu demanderas à Dieu, Dieu te 

l'accordera." Jésus lui dit : "Ton frère 
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[Annexe 1b– suite] 

ressuscitera" -- "Je sais, dit Marthe, qu'il 

ressuscitera à la résurrection, au 

dernier jour." Jésus lui dit : "Je suis la 

résurrection. Qui croit en moi, même 

s'il meurt, vivra ; et quiconque vit et 

croit en moi ne mourra jamais. Le crois-

tu?" 

Elle lui dit: "Oui, Seigneur, je crois que 

tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui vient 

dans le monde." 

Ayant dit cela, elle s'en alla appeler sa 

soeur Marie, lui disant en secret : "Le 

Maître est là et il t'appelle." Celle-ci, à 

cette nouvelle, se leva bien vite et alla 

vers lui. Jésus n'était pas encore arrivé 

au village, mais il se trouvait toujours à 

l'endroit où Marthe était venue à sa 

rencontre. Quand les Juifs qui étaient 

avec Marie dans la maison et la 

consolaient la virent se lever bien vite 

et sortir, ils la suivirent, pensant qu'elle 

allait au tombeau pour y pleurer. 

Arrivée là où était Jésus, Marie, en le 

voyant, tomba à ses pieds et lui dit: 

"Seigneur, si tu avais été ici, mon frère 

ne serait pas mort!" Lorsqu'il la vit 

pleurer, et pleurer aussi les Juifs qui 

l'avaient accompagnée, Jésus frémit en 

son esprit et se troubla. Il dit: "Où 

l'avez-vous mis ?" Ils lui dirent: 

"Seigneur, viens et vois." Jésus pleura. 

Les Juifs dirent alors: "Voyez comme il 

l'aimait !" Mais quelques-uns d'entre 

eux dirent: "Ne pouvait-il pas, lui qui a 

ouvert les yeux de l'aveugle, faire aussi 

que celui-ci ne mourût pas?" Alors 

Jésus, frémissant à nouveau en lui-

même, se rend au tombeau. C'était une 

grotte, avec une pierre placée par-

dessus.  

 Jésus dit: "Enlevez la pierre!" Marthe, 

la soeur du mort, lui dit: "Seigneur, il 

sent déjà: c'est le quatrième jour." Jésus 

lui dit: "Ne t'ai-je pas dit que si tu crois, 

tu verras la gloire de Dieu?" On enleva 

donc la pierre. Jésus leva les yeux en 

haut et dit : 

"Père, je te rends grâces de m'avoir 

écouté. Je savais que tu m'écoutes 

toujours ; mais c'est à cause de la foule 

qui m'entoure que j'ai parlé, afin qu'ils 

croient que tu m'as envoyé." 

Cela dit, il s'écria d'une voix forte: 

"Lazare, viens dehors !" Le mort sortit, 

les pieds et les mains liés de 

bandelettes, et son visage était 

enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit: 

"Déliez-le et laissez-le aller."  

Beaucoup d'entre les Juifs qui étaient 

venus auprès de Marie et avaient vu ce 

qu'il avait fait, crurent en lui. Mais 

certains s'en furent trouver les 

Pharisiens et leur dirent ce qu'avait fait 

Jésus. Dès ce jour-là donc, ils résolurent 

de le tuer.  
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[Annexe 2a] 

 

Si tu crois 
Paroles et musique :  Robert Lebel 

 

1. Comment laisses-tu mourir 

Un fruit à peine mûri ? 

Ne pouvais-tu pas venir 

Avant que tombe sa vie ? 

 

J’ai mal d’entendre ton cri ! 

J’ai mal de te voir souffrir ! 

C’était aussi mon ami 

Mes yeux ne sauraient mentir. 

 

 

2. N’as-tu pas calmé la mer 

Et commandé au figuier ? 

N’as-tu pas déjà ouvert 

Les yeux de l’aveugle-né ? 

 

Je ne suis que l’Envoyé 

Et ma force vient du Père 

Si c’est là sa volonté : 

Qu’il revienne à la lumière ! 

 

 

3.  Si tu avais été là 

Mon frère ne serait pas mort. 

Mais je sais qu’un jour viendra 

Où Dieu lui rendra son corps 

 

Et moi, je te dis qu’il dort 

Et qu’il entendra ma voix ! 

Il se lèvera encore ! 

Il s’avancera vers moi ! 

Refrain 

 

Si tu crois,  

tu verras monter la vie ! 

Si tu crois,  

tu verras tomber la mort ! 

Tu verras refleurir  

l’arbre mort ! 



[Annexe 2b] 

 

Lazare, Marthe  

et Marie 
            Musique: Wackenheim 

Paroles : Mannick 

1. Jésus venait souvent, 

Se reposer à Béthanie, 

Il passait quelque temps 

Dans la maison de ses amis. 

Il aimait bien parler 

Avec Lazare, avec Marie, 

Et Marthe aussi, parfois, 

Quand son travail était fini. 

 

 

 

2. Lazare était malade, 

Et quand il a perdu la vie, 

Jésus a pris son temps 

Pour arriver à Béthanie. 

Et puis il a pleuré 

Auprès de Marthe et de Marie. 

Ensuite, elles l'ont guidé 

Jusqu’au tombeau de son ami. 

 

 

 

3. Alors Jésus a dit, 

Devant la tombe refermée : 

"Lazare est endormi, 

Roulez la pierre et vous verrez !" 

"À présent, lève-toi !" 

Pourtant Lazare était bien mort, 

Lazare, ce jour-là, 

Est revenu d'entre les morts ! 

Refrain 

 

Lazare, Marthe et Marie, 

Jésus les aimait de tout son 

cœur, 

Lazare, Marthe et Marie, 

Comme on aime un frère, 

une sœur ! 



 

[Annexe 3a] 

 

Le tombeau vide 
D’après Jean 20, 1-18 

C 
e dimanche-là était le troisième jour après la mort de Jésus.  

Marie-Madeleine vint au tombeau de bonne heure. Elle vit 

que le tombeau était ouvert. La grosse pierre avait été enle-

vée. Elle courut alors le dire à Pierre et à un autre disciple.  

Elle leur cria : « On a volé le corps du Seigneur et nous ne savons pas 

où il est. »  

Pierre et l'autre disciple coururent tout de suite au tombeau. Pierre arri-

va le premier. Il vit par terre les bandelettes et le drap du mort, mais Jé-

sus n'était plus là. Les disciples revinrent alors chez eux.  

Marie était restée seule près du tombeau. Elle pleurait. Elle se pencha 

pour regarder dans le tombeau. Puis elle se retourna : Jésus était là juste 

à côté d'elle, mais elle ne savait pas que c'était lui. Elle le prenait pour le 

jardinier du jardin.  

Jésus lui dit: « Femme, pourquoi 

pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »  

Elle lui dit : « Jardinier, c'est toi qui 

l'as volé. Dis-moi où tu l'as mis. »  

Jésus lui dit : « Marie. »  

Alors, elle le reconnut et lui dit : 

« Rabbouni. »  

Et Jésus l'envoya vers les disciples.  



 

[Annexe 3b] 

 

Le tombeau vide 
Jean 20, 1-18 

traduction Bible de Jérusalem  

L 
e premier jour de la semaine, Marie de Magdala vient de bonne heure 

au tombeau, comme il faisait encore sombre, et elle aperçoit la pierre 

enlevée du tombeau. Elle court alors et vient trouver Simon-Pierre, ain-

si que l'autre disciple, celui que Jésus aimait, et elle leur dit: "On a enle-

vé le Seigneur du tombeau et nous ne savons pas où on l'a mis." 

Pierre sortit donc, ainsi que l'autre disciple, et ils se rendirent au tombeau. Ils cou-

raient tous les deux ensemble. L'autre disciple, plus rapide que Pierre, le devança à 

la course et arriva le premier au tombeau. Se penchant, il aperçoit les linges, gisant 

à terre; pourtant il n'entra pas. Alors arrive aussi Simon-Pierre, qui le suivait; il en-

tra dans le tombeau; et il voit les linges, gisant à terre, ainsi que le suaire qui avait 

recouvert sa tête; non pas avec les linges, mais roulé à part dans un endroit. Alors 

entra aussi l'autre disciple, arrivé le premier au tombeau. Il vit et il crut. En effet, 

ils ne savaient pas encore que, d'après l'Écriture, il devait ressusciter  d'entre  les  

morts.  Les disciples s'en retournèrent alors chez eux. 

Marie se tenait près du tombeau, au-dehors, tout en pleurs. Or, tout en pleurant, 

elle se pencha vers l'intérieur du tombeau et elle voit deux anges, en vêtements 

blancs, assis là où avait reposé le corps de Jésus, l'un à la tête et l'autre aux pieds. 

Ceux-ci lui disent: "Femme, pourquoi pleures-tu?" Elle leur dit: "Parce qu'on a en-

levé mon Seigneur, et je ne sais pas où on l'a mis." Ayant dit cela, elle se retourna, 

et elle voit Jésus qui se tenait là, mais elle ne savait pas que c'était Jésus. 15 Jésus lui 

dit: "Femme, pourquoi pleures-tu? Qui cherches-tu?" Le prenant pour le jardinier, 

elle lui dit: "Seigneur, si c'est toi qui l'as emporté, dis-moi où tu l'as mis, et je l'enlè-

verai." Jésus lui dit: "Marie!" Se retournant, elle lui dit en hébreu: "Rabbouni" -- ce 

qui veut dire: "Maître." Jésus lui dit: "Ne me touche pas, car je ne suis pas encore 

monté vers le Père. Mais va trouver mes frères et dis-leur: je monte vers mon Père 

et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu." Marie de Magdala vient annoncer aux 

disciples qu'elle a vu le Seigneur et qu'il lui a dit cela. 



[Annexe 4] 

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

_________________________________

Quelques images dont nous 

avons discuté ensemble : 

 

1.    __________________ 

2.    __________________ 

3.    __________________ 

4.    __________________ 

5.    __________________ 

6.    __________________ 

7.    __________________ 

8.    __________________ 

9.    __________________ 

Comment faire pour prier Dieu ? L’Esprit Saint qui 

habite en nous nous « attire » vers le Père et c’est Lui 

qui prie en nous ! Écoute ce que l’Esprit Saint fait jail-

lir de ton cœur et prends le temps d’écrire la prière 

qui monte en toi !  

 

Note : pour ta prière utilise au moins une des images que nous 

avons écrites dans le cadre à gauche. 

Ma prière  

en Dieu 



[Annexe 5a] 

Narrateur Il y avait un homme malade ; c’était Lazare de Béthanie, le village de 

Marie et de sa soeur Marthe.  Il s’agit de cette même Marie qui avait oint 

le Seigneur d’une huile parfumée et lui avait essuyé les pieds avec ses 

cheveux; c’était son frère Lazare qui était malade.  Les sœurs envoyèrent 

dire à Jésus:  

Marie   Seigneur, celui que tu aimes est malade. 

Narrateur Dès qu’il l’apprit, Jésus dit:  

Jésus Cette maladie n’aboutira pas à la mort, elle servira à la gloire de Dieu: 

c’est par elle que le Fils de Dieu doit être glorifié. 

Narrateur Or Jésus aimait Marthe et sa sœur et Lazare.  Cependant, alors qu’il 

savait Lazare malade, il demeura deux jours encore à l’endroit où il se 

trouvait.   Après quoi seulement, il dit aux disciples:  

Jésus Retournons en Judée. 

Narrateur Les disciples lui dirent:  

Disciples Rabbi, tout récemment encore les Juifs cherchaient à te lapider; et tu veux 

retourner là-bas ? 

Narrateur Jésus répondit: 

Jésus N’y a-t-il pas douze heures de jour? Si quelqu’un marche de jour, il ne 

trébuche pas parce qu’il voit la lumière de ce monde;  mais si quelqu’un 

marche de nuit, il trébuche parce que la lumière n’est pas en lui. 

Narrateur Après avoir prononcé ces paroles, il ajouta:  

Jésus Notre ami Lazare s’est endormi, mais je vais aller le réveiller. 

Narrateur Les disciples lui dirent donc :  

Disciples Seigneur, s’il s’est endormi, il sera sauvé. 

 

La résurrection  

de Lazare 
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[Annexe 5b] 

Narrateur En fait, Jésus avait voulu parler de la mort de Lazare, alors qu’ils se 

figuraient, eux, qu’il parlait de l’assoupissement du sommeil. Jésus leur 

dit alors ouvertement :  

Jésus Lazare est mort, et je suis heureux pour vous de n’avoir pas été là, afin 

que vous croyiez. Mais allons à lui ! 

Narrateur Alors Thomas, celui que l’on appelle Didyme, dit aux autres disciples:  

Disciples Allons, nous aussi, et nous mourrons avec lui. 

Narrateur À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau; il y était depuis quatre 

jours déjà.  Comme Béthanie est distante de Jérusalem d’environ quinze 

stades, beaucoup de Juifs étaient venus chez Marthe et Marie pour les 

consoler au sujet de leur frère.  Lorsque Marthe apprit que Jésus arrivait, 

elle alla au-devant de lui, tandis que Marie était assise dans la maison.  

Marthe dit à Jésus:  

Marthe Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.  Mais 

maintenant encore, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 

le donnera. 

Narrateur Jésus lui dit:  

Jésus Ton frère ressuscitera. 

Marthe Je sais, qu’il ressuscitera lors de la résurrection, au dernier jour. 

Narrateur Jésus lui dit: 

Jésus Je suis la résurrection et la vie: celui qui croit en moi, même s’il meurt, 

vivra; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? 

Marthe Oui, Seigneur, répondit-elle, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, 

celui qui vient dans le monde. 

Narrateur Là-dessus, elle partit appeler sa soeur Marie et lui dit tout bas:  

Marthe Le Maître est là et il t’appelle. 

Narrateur À ces mots, Marie se leva immédiatement et alla vers lui. Jésus, en effet, 

n’était pas encore entré dans le village ; il se trouvait toujours à l’endroit 

où Marthe l’avait rencontré.  

La résurrection  

de Lazare (suite) 
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[Annexe 5c] 

 

 Les Juifs étaient avec Marie dans la maison et ils cherchaient à la 

consoler. Ils la virent se lever soudain pour sortir, ils la suivirent: ils se 

figuraient qu’elle se rendait au tombeau pour s’y lamenter. Lorsque 

Marie parvint à l’endroit où se trouvait Jésus, dès qu’elle le vit, elle tomba 

à ses pieds et lui dit:  

Marie Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 

Narrateur Lorsqu’il les vit se lamenter, elle et les Juifs qui l’accompagnaient, Jésus 

frémit intérieurement et il se troubla. Il dit:  

Jésus Où l’avez-vous déposé ? 

Narrateur Ils répondirent :  

Juifs Seigneur, viens voir. 

Narrateur Alors Jésus pleura ; et les Juifs disaient:  

Juifs Voyez comme il l’aimait ! 

Narrateur Mais quelques-uns d’entre eux dirent :  

Juifs Celui qui a ouvert les yeux de l’aveugle n’a pas été capable d’empêcher 

Lazare de mourir. 

Narrateur Alors, à nouveau, Jésus frémit intérieurement et il s’en fut au tombeau; 

c’était une grotte dont une pierre recouvrait l’entrée.  Jésus dit alors:  

Jésus Enlevez cette pierre. 

Narrateur Marthe, la sœur du défunt, lui dit:  

Marthe Seigneur, il doit déjà sentir< Il y a en effet quatre jours< 

Narrateur Mais Jésus lui répondit:  

Jésus Ne t’ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ? 

Narrateur On ôta donc la pierre. Alors, Jésus leva les yeux et dit :  

Jésus Père, je te rends grâce de ce que tu m’as exaucé.  Certes, je savais bien que 

tu m’exauces toujours, mais j’ai parlé à cause de cette foule qui 

m’entoure, afin qu’ils croient que tu m’as envoyé. 

La résurrection  
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Narrateur Ayant ainsi parlé, il cria d’une voix forte :  

Jésus Lazare, sors ! 

Narrateur Et celui qui avait été mort sortit, les pieds et les mains attachés par des 

bandes, et le visage enveloppé d’un linge. Jésus dit aux gens :  

Jésus Déliez-le et laissez-le aller ! 

Narrateur Beaucoup de ces Juifs qui étaient venus auprès de Marie et qui avaient vu 

ce que Jésus avait fait, crurent en lui.  Mais d’autres s’en allèrent trouver 

les Pharisiens et leur racontèrent ce que Jésus avait fait.  Les grands 

prêtres et les Pharisiens réunirent alors un conseil et dirent : 

Prêtres Que faisons-nous? Cet homme opère beaucoup de signes.  Si nous le 

laissons continuer ainsi, tous croiront en lui, les Romains interviendront 

et ils détruiront et notre saint Lieu et notre nation. 

Narrateur  L’un d’entre eux, Caïphe, qui était Grand Prêtre en cette année-là, dit :  

Prêtres  Vous n’y comprenez rien et vous ne percevez même pas que c’est votre 

avantage qu’un seul homme meure pour le peuple et que la nation ne 

périsse pas tout entière. Or cela, il ne le dit pas de lui-même; mais, étant 

grand prêtre cette année-là, il prophétisa que Jésus allait mourir pour la 

nation -- et non pas pour la nation seulement, mais encore afin de 

rassembler dans l'unité les enfants de Dieu dispersés. Dès ce jour-là donc, 

ils résolurent de le tuer. Aussi Jésus cessa de circuler en public parmi les 

Juifs ; il se retira dans la région voisine du désert, dans une ville appelée 

Ephraïm, et il y séjournait avec ses disciples. 

La résurrection  

de Lazare (suite) 
Lecture animée d’après Jean 11, 1-55 



[Annexe 6a] 

Afin de favoriser la participation plus active des catéchisés et de toute l’assemblée lors du 5e 

dimanche du carême voici quelques propositions d’aménagements liturgiques : 

 

Décors 

Afficher le travail accompli par les jeunes tout au long de la séquence ; 

 

Interventions lues 

Utiliser le texte du récit de Lazare qui est écrit en version animée (Annexe 5). À la fin de la lecture 

Marthe et Marie (celles qui ont joué ces personnages durant la lecture animée) viennent enlever une 

partie des bandelettes sur Lazare (la tête seulement) et retournent s'asseoir. 

Choisir les enfants et les prières qui seront lues durant la Prière Universelle. 

 

Animation lors du Credo 

Cacher le cierge pascal à l'aide d'un grand carton gris ou noir en forme de pierre. Choisir deux ou 

trois enfants pour enlever ce carton durant le Credo. 

Utiliser le credo adapté qui suit : 

Croyez-vous  que Dieu le Père Créateur a sorti son Fils Jésus du tombeau de la mort en le 

ressuscitant ? 

R : Oui, nous croyons 

Quand les personnes qu’on aime meurent, croyez-vous que Jésus ressuscité les prend par la main 

pour être avec Lui ? 

R : Oui, nous croyons 

Croyez-vous que le Souffle de Dieu est déjà en chacun de nous, comme une semence de vie éternelle 

que la mort ne pourra jamais détruire ? 

R : Oui, nous croyons 

Le président conclut : Telle est notre foi, telle est notre espérance de vivre ensemble dans la joie, la 

paix et le bonheur qui durera toujours. 

 

 

 

Suggestions  
d’aménagements liturgiques 
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Exploiter l’image des bandelettes 

Comme Lazare qui fut libéré de ses bandelettes, délié à la sortie du tombeau, on pourrait remettre une 

bandelette à chaque participants dans l’assemblée. À vous de voir s’il serait intéressant : 

 De les faire déposer à la sortie du tombeau dans votre visuel ou ceux réalisés par les groupes de 

catéchisés ; 

 De permettre aux gens de repartir avec leurs bandelettes, mais déliés, debout et relevés par 

l’eucharistie ; 

 De permettre un temps d’échange en famille ou en petit groupe dans l’église, au moment de 

l’homélie afin de répondre à l’une ou l’autre des questions suivantes : quelle libération 

demandons-nous à Jésus de faire dans notre famille ou pour l’un ou l’autre ? Comment 

pouvons-nous contribuer à le ou la délier ? Qui voulons-nous confier à l’attention de Jésus pour 

qu’il vienne le ressusciter ? 

 D’identifier comment ils pourraient délier une personne en particulier. 

 

Valoriser le geste de l’échange de la Paix 

L’échange de la Paix, c’est la reprise et l’actualisation du geste et des paroles de Jésus lorsqu’il 

rencontre ses disciples dans le Cénacle fermé. Peut-être que ce dimanche-là on pourrait s’interpeller 

les uns les autres en disant : « mets ta main et touche le trou dans la mienne : que la Paix soit avec 

toi ! » ou une autre formule qui reprend l’invitation lancée par Jésus à Thomas. 

Suggestions  
d’aménagements liturgiques  

 



1er atelier : prier par le chant 
 
Après avoir disposé un local d’une ambiance propice au recueillement, invitez les jeunes et les adultes à entrer 
et à s’asseoir en demi-cercle. Après avoir créé un climat de silence, vous pourriez suivre le schéma suivant :  
 
 Signe de la croix, 
 Chantez un ou deux psaumes.  
 On pourrait demander à un musicien d’accompagner à la guitare; 
 Entre les psaumes, prenez une minute de silence; 
 Terminez le temps de prière par une monition de conclusion : 
 
 Seigneur, par ces chants, nous t’offrons nos vies. Que s’élèvent vers toi nos âmes afin que, par nos paroles et nos actions, 

nos vies soient un chant de louange et d’actions de grâce en ton nom. Toi qui règne pour les siècles des siècles. Amen. 
 
 Signe de la croix. 
 

Variante : au lieu de chanter les psaumes, vous pourriez les réciter ou, si vous désirez garder le volet musical, 
faites apprendre aux jeunes une strophe tirée des chants de Taizé et mettre un cd en guise d’accompagnement. 
Les jeunes n’auront qu’à chanter à même le cd. 
 
 
2e atelier : Le Notre Père en gestuel 
 
Afin de prier mieux, en associant mon corps à mes paroles, je m'efforce parfois d'accompagner les phrases de 
ma prière par des gestes appropriés. C'est une méthode que j'utilise surtout quand je suis seul dans une pièce. 
Mais quand je prie « dans ma tête », je peux aussi penser aux gestes sans les faire, ou encore les faire discrète-
ment, du bout des doigts; cela m'aide à prier. 
 
Voici quelques gestes que je fais parfois quand je prie le "Notre Père": 
 

"Notre Père qui es aux cieux" 
 Je lève simplement les bras et les yeux. 
 
 "Que ton nom soit sanctifié" 
 Pensant au prêtre qui élève l'hostie au moment de la consécration, je joins les mains    

 devant la poitrine ou la tête, pointant vers le ciel. 
 
 "Que ton règne vienne" 
 J'imagine que je donne la main à des personnes situées à ma droite et à ma gauche,    

 pour former à travers le monde une immense chaîne d'amour; donc je tends les mains à droite   
 et à gauche. 

  

Ateliers 
Rencontre « mise en route » 
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Ateliers 
Rencontre « mise en route »  

 

 

 "Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel" 
 Je me mets en position réceptive, les mains presque le long du corps, ouvertes et légèrement  

  tournées vers le haut: "Parle, Seigneur, ton serviteur écoute". 
 

 "Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour" 
 Je tends les mains en avant et en haut, comme le ferait un mendiant; je pense à toutes celles et  

 tous ceux qui sont dans le besoin, et je prie avec eux. 
 

 "Pardonne-nous nos offenses" 
 Je place les poings fermés sur ma poitrine, un peu comme on le fait pour reconnaître son péché. 

 
 "Comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés" 
 J'imagine que j'ai devant moi quelqu'un avec qui je veux me réconcilier: j'ouvre les bras en les  

 tendant en avant pour l'accueillir. 
 

 "Et ne nous soumets pas à la tentation" 
 Je croise les bras devant ma poitrine, comme pour me protéger. 

 
 "Mais délivre-nous du mal" 
 Je tends les bras, un peu écartés, vers le haut, comme pour demander que le Seigneur me tire en  

 haut, me monte hors de la misère dans laquelle je suis. 
 

 "Car c'est à toi qu'appartiennent le règne la puissance et la gloire" 
 La conclusion vient alors naturellement: le mouvement des bras vers le haut se transforme en  

  geste de louange et d'acclamation. 
 
Cette proposition pourrait être reprise lors de la célébration de la parole en fin de séquence. À vous d’y voir ! 
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